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I)V    PAYS 


DES     HVRONS 

EN    LA 

NOVVELLE    FRANCE. 

Remarquées  par  le  Sieur  Gendron, 
DoBeur  e?i  Médecine^  qui  a  de- 
meuré dans  ce  Pays-là  fort 
long-temps. 

VN  mien  Ainy  m'ayant  mis  depuis 
peu  entre  les  mains  quelques 
Lettres  écrites  es  années  mil 
fix  cens  quarante-quatre  &  quarante  cinq 
que  le  Sieur  Gendron,  natif  de  Voue 
en  BeaufTe,  luy  auoit  enuoyées  de  ce 
païs,  où  il  eftoit  pour  lors  :  l'ay  eu  la 
curiosité  d'en  tranfcrire  mot  pour  mot 
ce  qui  fuit,  pour  vne  plus  grande  intelli- 
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gcnc(î  6c  coniioiirance  de  ces  terres  nua- 
uellenient  découuertes  :  6c  l'ay  fait  d'au- 
tant plus  volontiers  que  cette  perfonne 
ert  digne  de  Foy,  ^  qu'il  les  elbriuoit  à 
des  hommes  de  mérite  qui  iiuoient  beau- 
coup voyagé.  Après  luy  auoir  décrit  dans 
vne  de  ces  Lettres,  le  Fort  [Se  la  ville  de 
Kebec,  des  trois  Riuieres,  de  Richelieu, 
6c  de  Mont- Royal  habité  par  les  Fran- 
çois qui  y  cultiuent  les  terres,  6c  y  font 
marcha ndife  de  Pelleterie  auec  les  Sauua- 
ges,  5c  raconté  les  diuerfes  auantures  qui 
luy  eftoient  arriuées  en  fon  voyage  des 
Hurons,  qui  eftoit  enuiron  de  trois  cens 
lieues,  à  commencer  depuis  Kebec  ;  il 
pourfuit  en  cette  forte,  parlant  dudit  païs 
des  Hurons. 

Pleufl:  à  Dieu  (Monfieur)  que  les  Mef- 
fagers  ne  fulfent  point  fi  preiTez  de  partir, 
hi:.  que  le  temps  me  peuft  permettre  de 
vous  écrire  vn  peu  plus  au  long  :  ie  ne 
me  contenterois  pas  de  vous  enuoyer  vne 
fi    courte    6c    briéve    Relation   de    mon 
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voyage,  ie  vcudrois  encore  vous  faire 
voir  la  beauté  6c  fecoiulitc  du  païs,  le 
nombre,  la  lituation  6c  la  force  des  villes, 
bourg:.  6c  bourgades  qui  T'y  rencontrent, 
les  loix,  la  police,  les  meurs,  les  richelfes 
6c  toutes  les  cérémonies  de  ces  Nations, 
qui  pour  eftre  contraires  aux  nollres, 
n'en  font  pas  moins  curieufes  à  fçauoir. 

Mais  puis  que  l'vn  et  l'autre  me  man- 
que &;  prelfe  également,  6c  qu'il  ne  me 
refte  de  loifir  que  pour  vous  donner, 
comme  vous  le  délirez,  la  fituation  du 
païs  des  Hurons,  où  ie  fuis  à  prefent, 
leurs  Alliez  6c  leurs  ennemis  ;  le  vous 
diray  en  peu  de  mots,  lailfant  tout  le 
refte  pour  vne  autre  fois  :  que  le  païs  des 
Hurons  eft  entre  le  quarante-quatre  6c 
le  quarante-cinquième  degré  de  latitude, 
6c  de  longitude  demye  heure  plus  à  l'Oc- 
cident que  Kebec  ;  du  cofté  de  l'Occident 
d'Efté  vient  aboutir  à  vn  lac,  dont  le 
tour  efl:  quafi  de  quatre  cent  lieues,  que 
nous    nommons    la   Mer    Douce,  qui   a 
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quelque  flux  &  reflux,  &  qui  dans  Ton 
extrémité  plus  éloignée  de  la  maifon 
que  les  RR.  V\\  lefuites  ont  t'ait  baftir 
en  ce  païs,  a  communication  aucc  deux 
autres  lacs  encore  plus  grands,  bordez  de 
diverles  nations,  non  encore  inftruïtes  à 
la  Foy,  faute  d'Ouurier.^  Apoftoliques,  & 
ie  croy  de  moyens  pour  les  y  pouuoir 
entretenir.  le  vous  parlcray  ailleurs  fur 
ce  fujet,  eilant  reu^nu  depuis  peu  de  ce 
païs.  Cette  mer  Douce  a  quantité  d'Ifles, 
&  vne  entr'autre  qui  a  de  tour  prés  de 
foixante  Heuës,  où  il  y  a  prefentement  vn 
MilTionaire  feul  parmi  ces  peuples,  les 
plus  barbares  6c  fuperftitieux  qui  ie  con- 
noiife  en  tout  ce  Nouueau  Monde.  Du 
cofté  de  rOuëft-fur-Ouëft,  c'eft  à  dire, 
quafi  à  l'Occident,  eft  la  Nation  du  Petun, 
qui  n'eft  éloignée  de  ladite  maifon  des 
lefuites  qu'enuiron  douze  lieues  :  Il  y  a 
en  cette  Nation  deux  Millionaires.  Du 
cofté  du  Midy  tirant  vn  peu  vers  l'Occi- 
dent, eft  la  nation  Neutre,  dont  les  bourgs 
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qui  f'^nt  fur  la  fronticrc  en  deçà,  ne  font 
éloignez  des  Iliirons  qu'cnuiron  trente 
lieues.  Kilo  a  quarante  ou  cinquante 
lieues  d*e(lenduë.  Cette  nation  n'a  en- 
core voulu  iulques  à  prel'ent  receuoir 
1  Kuangile,  quelques  efforts  que  ces  bons 
Pères  ayent  peu  l'aire.  Au  de  là  de  la 
Nation  Neutre,  tirant  vn  peu  vers  l'Ori- 
ent, on  va  à  la  Nouuelle  Suéde,  où  habi- 
tent les  Ondaftacronons,  alliez  de  nos 
Hurons,  6c  qui  parlent  comme  eux, 
éloignez  de  l'habitation  des  Pères  lefu-  ^ 
ites  de  droicte  ligne  cent  cinquante 
lieues  :  ce  voyage  le  lait  auec  beaucoup 
de  peine. 

De  la  Nation  Neutre,  tirant  prefque 
au  Midy,  on  trouue  vn  grand  lac,  qualî 
de  deux  cent  lieues  de  tour,  nommé 
Erié,  qui  fe  forme  de  la  décharge  de  la 
Mer-Douce,  6c  qui  va  fe  précipiter  par 
vne  cheute  d'eau  d'vne  effroyable  hauteur 
dans  le  troifiéme  lac,  nommé  Ontarié, 
que  nous  appelions  le  lac  S.  Louis.     De 
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rcrcinnc  de  ces  eaux  bond illiui tes  aux 
pieds  de  certains  grands  rochers  qui  fc 
rencontrent  en  ce  lieu,  fc  forme  vnc 
pierre,  ou  plulloil  vn  Ici  pctrirt*'  ,  de 
couleur  tirant  vn  peu  fur  le  jaune  d'vnc 
ad iiiirahle  vertu,  pour  la  curation  des 
playes,  tîlhdes,  &c  vlceres  malignes.  Dans 
ce  lieu  plein  d'horreur  habitent  aulll 
certains  Saunages,  qui  ne  viuent  que  des 
Milans,  des  Cerfs,  des  Vaches  laïuiages,  6c 
toutes  autres  fortes  de  gibier,  que  le  rapide 
cntraifne  &  bouleuerfe  dans  l'entre  de  ces 
Rochers,  où  ils  en  attrapent  fans  courir, 
plus  que  fuffifamment  pour  leur  proui- 
fion,  6c  l'entretien  des  palfans,  aufquels 
ils  traittent  aulVi  de  ces  pierres  Erienes, 
ainli  nommées  à  caufe  de  ce  lac,  pour 
les  porter  6c  diltribuer  puis  après  aux 
autres  Nations.  Ce  lac  nommé  Erié,  eftoit 
autresfois  habité  en  ces  coftes  qui  font 
vers  le  Midy,  par  certains  peuples  que 
nous  nommons  la  Nation  du  Chat,  ainlî 
nommées   pour    la   grande    quantité   de 

Chats 
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Chats  lluuiiigcs  i|iii  le  rencontrent  en  ce 
païs,  bien  plus  grands  {|uc  les  Renards  ne 
ibnt  en  noilre  France.  Cette  Nation  a 
eftc  obligée  de  Te  retirer  bien  auant  dans 
les  terres,  pour  s'éloigner  de  leurs  enne- 
mis oui  font  vers  l'Occident:  ces  gens 
de  la  Nation  du  Chat  ont  ijuantité  de 
bourgades  arrellées,  où  ils  cultiuent  la 
terre,  6c  l'ont  de  incline  langue  (juc  nos 
Hurons. 

Partant  des  Hurons  6c  marchant  vers 
le  Midy,  ayant  fait  trente  ou  quarante 
lieues  de  chemin,  ou  rencontre  le  lac 
Saint  Louis,  qui  a  quatre-vingts  ou  no- 
nante  lieues  de  longueur  ;  6c  en  fa  mé- 
diocre largeur  quinze  ou  vingt  lieues,  fa 
longueur  eil  quafi  de  l'Orient  à  l'Occi- 
dent, 6c  fa  largeur  du  Midy  au  Septem- 
trion  :  c'eft  ce  lac  Saint  LouivS,  qui  par 
fa  décharge  forme  vn  bras  de  la  riuiere 
S.  Laurenc,  fçavoir  celuy  qui  eft  au  Midy 
de  rifle  de  Monreal,  qui  va  décendre  à 
Kebec  :  Au  de-là  de  ce  lac  S.  Louis,  vn 
B 


10 


Particvlaritez 


peu  dans  les  terres,  habitent  les  cinq 
Nations  Hiroquoifes,  ennemis  de  nos 
Hurons,  qui  dans  leur  fcituation  font 
quafi  paralelles  à  la  longueur  de  ce 
lac  :  les  Sonnontoucronons  font  à  feptante 
lieues  des  Hurons,  fuiuant  le  Sud  Sud- 
Eft,  c'eft  à  dire  entre  le  Midy  &  l'Orient. 
Plus  vers  le  Midy  plus  bas  fuivent  les 
Onicncronnons,  quali  en  droicte  ligne, 
à  vingt  cinq  lieues  ou  enuiron  des  Son- 
nontacronnons  .  les  Sonnontacronnons 
font  à  dix  ou  douze  lieues  des  Onion- 
cronnons,  les  Onniocheronnons  à  fept  ou 
huidt  lieues  des  Annontacronnons,  les 
Annicronnons  font  éloignez  des  Onnera- 
cheronnons  vincft  cinq  on  trente  lieues, 
ils  détournent  tant  foit  peu  dans  les  ter- 
revS,  &  font  plus  Orientaux  aux  Hurons  ; 
ce  font  ceux  qui  font  plus  proches  des 
Trois  riuieres,  &  plus  voilines  de  la 
nouuelle  Hollande  :  Toutes  ces  Nations 
ennemies,  n'ont  encore  voulu  entendre 
la  parole  de  Iesvs-Christ. 
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Ce  feroit  par  ce  lac  Saind  Louis,  que 
Ton  iroit  droit  à  Kebec  en  peu  de  iours 
&  auec  moins  de  peine,  n'y  ayant  que 
trois  ou  quatre  faults,  ou  plulloft  courants 
d'eaux  à  pafler  qui  foient  bien  rapides, 
iufques  à  Montroyal,  qui  n'eft  diftant  de 
Temboucheure  du  lac  S.  Louis  qu'enui- 
ron  foixante  îieuës  ;  mais  la  crainte  des 
ennemis  qui  habitent  le  long  de  ce  lac, 
obligent  nos  Hurons  de  prendre  vn  grand 
détour  pour  aller  gaigner  vn  autre  bras 
de   la  riuiere   S.    Laurent,  Içauoir  celuy 
qui  eft  au  Nort  de  Montroyaî,  que  nous 
nommons  la  riuiere   des    Prairies.     Du 
cofté  du  Septemtrion  des  Hurons,  il  y  a 
diuerfes    Nations    Algonquines,    qui    ne 
cultiuent  point  la  terre,  &  qui  ne  viuent 
que  de  Chafle  &   de  pefche,  iufques  à  la 
mer  du  Nort.     le  referve  pour  vne  au- 
tresfois  à  vous  entretenir  plus  amplement 
de  toutes  ces  nations  que  i'efpere  de  par- 
courir en  peu  de  temps. 

F-   vne  autre  lettre,  il  dit:    Le  païs 
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de'  Hurons  eft  vn  des  plus  beaux  &  agréa- 
bles que  i'aye  veu  depuis  que  la  curiolité 
m'a  porté  à  voyager  dans  ces  terres  ef- 
trangeres  :  car  Ton  n'y  void  point  ces 
faces  hideufes  de  rochers,  &  montagnes 
fleriles,  comme  il  Te  voit  prefque  dans 
toutes  les  autres  contrées  Canadieres.  Il 
y  a  de  belles  &  grandes  plaines  cultiuées 
ôc  enfemancées  de  bled  d'Inde,  dont  les 
efpics  font  prefque  d'vne  coudée  de  long, 
de  gros  poids  &  fèves,  de  citrouilles 
plattes  de  figures  d'eftoilles  de  diuerfes 
couleurs,  de  tournefol,  dont  les  habitans 
tirent  vne  huile  fort  douce  5l  excellente, 
pour  alTaifonner  leurs  mets,  n'ayant  l'vfage 
de  beurre,  l'on  y  voit  auffi  des  montagnes 
&  petites  collines  couuertes  d'arbres 
fruid:iers  de  toutes  fortes,  fort  agréables 
au  gouft  &  à  la  veuë,  de  grands  Cèdres, 
Pins,  Sapins,  Efpinettes,  Chefnes,  Fou- 
teaux.  Erables,  Chaftigniers,  Noyers  & 
autres  inconneues  dans  l'Europe.. 

Ce  pays  eft  auffi  entre-coupé  de  lacs 
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&  belles  riuieres,  où  toutes  fortes  de  poif- 
fons  le  perchent  en  abondance,  particu- 
lièrement les  Truites,  Barbues,  Carpes, 
&  Anguilles,  qui  font  d'vne  admirable 
groiTeur,  auffi  bien  que  les  Brochets  ôc 
Efturgeons,  qui  f 'y  trouuent  de  plus  de 
cinq  à  lix  pieds  de  long,  en  vn  nombre 
inliny,  ce  qui  ne  fe  rencontre  iamais  en 
nos  riuieres,  dont  les  Saunages  font  fe- 
cherie  pour  alfaifoner  quelquesfois  leur 
fagamité  quand  ils  font  ennuyés  de  viande. 
Les  Oyfeaux  aquatiques,  comme  Cygnes, 
Grues,  ou  Tardes,  Brenefches,  Canars  6c 
Sarcelles,  y  font  auffi  en  abondance. 

Les  prairies  y  font  à  perte  de  veuë,  où 
l'on  peut  reconnoiftre  les  diuerfes  piftes 
de  Caftors  qui  font  en  partie  la  richelfe 
de  ces  peuples  :  car  outre  qu'ils  en  man- 
gent la  chair  que  en  eft  fort  bonne,  ils 
s'habillent  encore  de  leurs  peaux,  qu'ils 
vendent  ou  efchangent  ;  eftant  aifé  à  nos 
François  d'en  auoir  pour  des  armes,  des 
haches,  couteaux,   chaudières    &    autres 
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marchandifes  femblables,  dont  il  ont  be- 
(bin,  mefme  les  tellicules,  dont  nos 
Médecins  de  France  le  Teruent  pour  la 
guerilbn  de  plufieurs  maladies  qui  arri- 
uent  aux  femmes.  Sur  ce  fujet,  ie  diray 
en  la  considération  de  Monfieur  A.  B. 
Médecin  voftre  bon  amy,  que  l'on  ne  rend 
aux  Apotiquaires  pour  l'ordinaire  au  lieu 
des  vrais  tefticules  de  Callors  que  cer- 
taines glander  que  ces  animaux  aquati- 
ques ont  proche  des  terticules  :  attendu 
que  la  plufpart  des  chalfeurs  arrachent  & 
jettent  les  vrays  teflicules  (i-tofl:  que 
l'Animal  eft  pris  pour  euiter  la  mauuaife 
odeur  qui  en  pourroit  la  chair  &  la 
peau,  i'ay  fouuent  faiét  cette  obfervation 
eftant  à  la  chalTe  auec  eux,  &  conféré 
lefdites  glands  qui  ne  font  remplies  que 
d'vne  humeur  oleagineufe,  tirant  vn  peu 
fur  le  noir,  auec  les  vrays  teflicules,  qui 
font  au  contraire  pleines  dVne  humeur 
blanchaftre  amalTée  par  grumeaux,  bien 
plus  puantes  que  n*eft  celle  de  ces  glandes 
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rue  les  lauuages  didribuent  aux  François 
qui  les  enuoyent  puis  après  en  France, 
ie  vous  diray  en  pallant  que  ces  animaux 
ont  tant  d'induftrie  à  faire  leurs  caba.ies, 
fur  le  bort  des  lacs  &  riuieres,  qu*on  ne 
les  peut  voir  fans  admiration,  eftant  la 
plufpart  à  deux  &  trois  eftages  fort  fpa- 
cieux,  ballies  ^'ir  piloties  de  bois  &  de 
terre  alTes  fort,  pour  refifter  aux  injures 
du  temps  &  à  l'innondation  des  eaux,  6c 
fubtilement  faites  pour  fe  garantir  de 
l'aftuce  des  chalTeurs,  qui  difficilement 
les  y  peuuent  furprendre,  peuuent  par  les 
ouuertures  qu'ils  y  font,  fe  fauuer  par 
eau  ou  par  terre,  félon  que  la  necefîité 
les  y  oblige.  On  prend  auffi  dans  ces 
mefmes  lacs  &  riuieres  force  beaux 
loutres  noires,  &  rats  d'eaux,  dont  l'odeur 
des  tefticules  qui  fent  le  mufque,  eft  mille 
fois  plus  douce  et  agréable  que  celle  des 
ciuettes,  particulièrement  li  on  les  tue 
pendant  les  mois  de  May,  luin,  ïuillet. 
Si  les  eaux  y  font  fécondes  &  abon- 
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dantes  en  poifTonvS  de  toutes  fortes,  ie 
puis  dire  que  les  bois  &  les  forefts,  ne  le 
font  moins  en  diuerfes  efpeces  d'ani- 
maux :  car  les  Eflans  y  font  communs, 
le  Caribous  6c  Loups  Ceruiers,  les  Vaches 
fauuages  s'y  rencontrent  par  bandes  aulîi 
bien  que  les  Cerfs  que  l'on  y  voit  de  trois 
fortes,  de  grands,  de  petits,  Ôc  comme 
ceux  que  nous  auons  en  France.  Les 
cauernes  y  font  auHi  plaines  d'Ours  noirs 
&  gris,  6c  les  tanières  de  diuerfes  efpeces 
de  Renard,  comme  de  gris  argentez,  de 
noirs  6c  autres  couleurs  fort  rares,  comme 
auffi  les  vieux  troncs  d'arbres,  de  chats 
fauuages  d'vne  extrême  grandeur,  d'Ef- 
curieux  volants  6c  autres  bigarez  de  diuer- 
fes couleurs,  qui  leur  donnent  le  nom  de 
Suilfes,  6c  enfin  plulieurs  autres  animaux 
qui  nous  font  inconnus  en  l'ancienne 
France. 

L'air  y  eft  tempéré  comme  en  l'an- 
cienne France,  les  originaires  du  pays  y 
font  fort  doux,  affables,  ^  grandement 
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hofpitaliers,  d'humeur  vn  peu  mélan- 
colique, èc  qui  Tçauent  bien  dompter  & 
difl'imuler  leurs  pollions;  Ils  font  bel- 
liqueux, vaillans  &  adroits  aux  armes,  ce 
qui  les  a  fait  vn  fort  long-temps  craindre 
&  redouter  de  toutes  les  autres  nations 
voifines,  quoy  que  prefentement  ils  fem- 
blent  auoir  dégénéré  en  quelque  façon  à 
leur  ancienne  generofité,  eflant  fouuent 
vaincus  de  leurs  ennemis,  pour,  comme 
ie  croy,  fe  confier  trop  aux  armes  que 
les  François  leur  liurent  maintenant  à 
Kebec  pour  leur  Pelleterie. 

Toutes  ces  nations  n'adorent  6c  ne  re- 
connoilTent  aucune  diuinité,  quoy  qu'ils 
croyent  les  âmes  eftre  immortelles,  & 
qu'après  eftre  feparées  des  corps  elles 
doiuent  à  iamais  ioiiir  d'vn  éternel  bon- 
heur, qu'ils  forgent  à  leur  mode,  ôc  félon 
leurs  fens,  fans  neantmoins  faire  diftinc- 
tion  des  bons  d'auec  les  méchans  ;  ainfi 
font  contes  faits  à  plaifir,  que  les  diables 
les  battent  &  s'apparoiflent  à  eux  en 
C 
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diucrfcs  figures  pour  les  tromper  ôc  fe- 
duire  ;  car  dans  tout  le  temps  que  i'ay 
demeuré  parmy  ces  peuples,  ic  n'en  ay 
encore  veu  aucun  d'entre-eux  (jui  en  ait 
feulement  eu  la  moindre  connoilîance  ; 
Il  y  a  bien  certains  ïongleurs  fubtils  & 
adroits  qui  pour  attraper  quelque  chofe 
des  fimples,  font  plufieurs  tours  de  pafTe- 
palFe,  comme  nos  Bafteleurs  de  France, 
&  mefmes  leurs  annoncent,  comme  nos 
A  Urologues,  les  chofes  à  venir,  vrayes  ou 
faulfes,  6c  comme  les  Bohelhies,  difent 
aulli  les  bonnes  auantures,  difent-ils,  les 
mauuaifes,  quand  bon  leur  femble  :  com- 
me dégeler  les  bleds,  11  ils  veulent  échau- 
fer  la  terre  de  leur  ventre,  qu'ils  couchent 
à  nud  contre  icelle,  &  autres  mille  niaife- 
ries  femblables,  qui  ont  deceu  les  premiers 
François  qui  ont  efté  en  ce  pays,  fur  le 
rapport  fans  doute,  de  ces  fins-matois,  ou 
de  quelques  idiots,  ou  autres  Sauuages, 
qui  fe  vouloient  rire  &  donner  carrière. 
.    Ces  Nations  ont  plufieurs  villes,  bourgs. 
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ôc  bourgades,  diilinguccs  pcr  tainillcs, 
qui  ont  en  chaque  famille  deux  Capi- 
taines ;  l'vn  pour  la  guerre,  6c  l'autre 
pour  la  police.  Les  derniers  l'ont  pour 
maintenir  chaque  famille  en  l'on  deuoir, 
ôc  iuger  de  leur  difFcr  ul  auec  les  An- 
ciens ;  fans  l'aduis  defquels  \\^  ne  peuuent 
rien  refoudre  d#  conliderable  ;  les  Capi- 
taines de  guerre  n'ont  autre  foin  que  de 
tenir  la  leunelfe  fous  les  armes,  &;  de 
pouruoir  à  toutes  les  chofes  necelîiiires 
pour  leur  entretient,  lorfqu'il  faut  aller  en 
guerre  :  car  chaque  famille  doit  fournir 
fes  Soldats  d'armes  &  de  toutes  autres 
munitions  neceifaires,  preparans  aulVi 
pour  chaque  Soldat  vn  petit  fac  plein  de 
fariae,  faite  de  bled  d'Inde  rolly  au  feu, 
deuant  qu'il  full  parfaitement  meur, 
méfié  auec  quelque  peu  de  graine  de 
tournefol,  mife  auffi  en  poudre  fort  fub- 
tile,  ainfi  ne  font  à  charge  au  public, 
pouuant  viure  vn  mois  entier  de  cette 
petite  prouifion,  fans  y  chercher    autre 
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afTaifonncment  que  de  l'eau,  pour  hu- 
medor  vn  peu  de  la  dite  Farine  dans  le 
creux  de  leur  main,  ce  qui  leur  doit  lut- 
rire  pour  vn  repas. 

Les  Capitaines  de  familles  en  élifent 
encore  deux  autres  en  chaque  ville  & 
bourgade,  qui  font  comme  les  Intendans  ; 
IVn  pour  la  police,  &  ^ 'autre  pour  la 
guerre,  ayant  chacun  d'eux  à  voir  fur  les 
Capitaines  qui  leur  font  foufmis,  fans 
toufesfois,  non  plus  que  les  autres,  pou- 
uoir  rien  entreprendre,  ny  iuger  d'eux- 
mefmes,  que  premièrement  ils  n'ayent 
les  fentiments  des  fufdits  Capitaines  de 
famille,  qui  ne  font  à  le  bien  prendre, 
que  les  Interprètes  de  leurs  Anciens,  dont 
ils  portent  la  parole,  ainli  s'exemptent  de 
plulieurs  brigues  &  mauuaifes  intelligen- 
ces qui  fe  pourroient  faire,  tant  dans  les 
affaires  publiques,  que  dans  les  particu- 
lières, fans  cet  ordre  qu'ils  gardent  inuio- 
lablement.  Les  Capitaines  qui  font  pour 
la  guerre,  doiuent  entretenir  aux  defpens 
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ilu  l'ublic,  des  Kl'pions  dans  les  armées 
ennemies  pour  en  apprendre  les  delVeins 
&  la  marche,  pour  puis  après,  en  cas  de 
bcloing,  aduertir  les  Capitaines  de  Te  tenir 
fur  leurs  gardes,  6c  s'aifeurer  dt»  leurs 
Soldats.  l'aurois  mille  autres  helh's  par- 
ticularitcz  à  vous  écrire  lUr  ce  Tuiet,  li 
ce  ne  craynois  de  vous  eftre  importun, 
cette  lettre  eftant  delîa  bien  plus  longue 
que  ie  n'auois  dellein  de  la  taire,  voulant 
referuer  au  retour  de  mon  Voyage  du 
Nort,  à  vous  elcrire  plus  amplement 
toutes  ces  particularité'/  6c  plulieurs  au- 
tres, dont  peu  de  perfonnes  ont  eu  iufques 
à  prefent  connoilTance. 

Dans  vne  autre  Lettre  qu'il  écriuoit  à 
vn  bon  Eccleiiaftique  parlant  des  Mif- 
(îonaires  de  ce  Nouueau  Monde,  il  n'y  a 
(dit-il)  que  les  Reuerends  Pères  de  la 
Compagnie  de  Iesvs,  qui  trauaillent  à 
défricher  cette  grande  vigne,  auec  neant- 
moins  autant  de  fuçcés  6c  de  bonheur, 
qu'ils  le  rendent  infatigable  en  ce  trauail. 
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capable,  ic  vuus  uircurc»  de  rcbuttcr  Itt 
plus  /clcz,  fans  vn  fecoun  tout  particulier 
lie  la  grâce,  la  nature  y  ellaiit  tlans  vu 
continuel  aneantilienie/u,  lous  le  faix 
des  perfecutions,  6c  de  l'objet  d'vne-mort 
cruelle,  dont  elle  le  voit  menacée  à  tout 
moment. 

Leur  principale  maifon,  nommée  Sainte 
Marie,  e(l  l'cituée  dans  le  milieu  du  pays 
des  Hurons,  lin*  le  riuage  A\\\^  petite 
riuiere,  qui  va  de  la  mer  Douce,  dans  vn 
petit  Lac  d'enuiron  deux  lieues  de  tour, 
celle  eil  vn  refuge  de  tous  les  Chreiliens 
du  pays  qui  y  abordent  de  toutes  parts, 
au  moins  les  quatre  principales  Feftes  de 
Tannée,  pour  alliller  au  Seruice  qui  s'y 
fait  fort  folemnellement  en  ces  grands 
iours  de  deuotion.  Tous  ces  bons  Pères 
s'y  alîemblent  pour  lors,  afin  de  vaquer  à 
Dieu  feul  dans  le  repos  de  l'Oraifon,  ôc 
conférer  enfemble  des  moyens  &  des 
lumières  que  le  Saint-Efprit  &  l'expéri- 
ence leur  donnent  de  iour  en  iour  pour 
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la  conucrfion  de  tous  ces  peuples.  Ty 
en  ay  compte  en  ce  temps  iulijucs  à  dix- 
luiidt  ou  vingt.  Ce  n'ell  pas  que  ce 
nombre  s'y  trou»  f*  d'ordinaire,  car  le 
plus  louuent  ils  l'ont  dllpciiez  deux  à 
deux,  tk,  c|ucK|ue  tois  leuls  dans  les 
Millions  éloignées  de  cjuatre-vfngt  & 
cent  lieues;  car  pour  l'ordinaire  il  n'y 
demeure  qu'vn  l'rocureur,  allillc  île 
quelques  perl'onnes  choifies  qui  le  font 
données  à  Dieu  en  cette  Mailon  pour  y 
leruir  le  relie  de  leur  vie;  Ick  uns  à 
baftir  des  Eglil'es  6c  Chapelles  dans  les 
villes  &  bourgades  circomioilines,  à  me- 
l'ure  ijue  le  Chrifiianirmc  s'y  ellablit, 
les  autres  à  l'entretien  des  Milîionnairet 
qui  viuent  en  inflrjiiant  ces  Peuples  au 
dépens  du  grand  ménage  de  cette  Mai- 
lon, ou  plultod  de  la  manne  6c  béné- 
diction celerte,  que  Dieu  répand  Tur  le 
trauail  de  ces  Fidèles  feruiteurs,  qui 
fuffit  mefme  à  l'entretien  d'vn  nombre 
infiny  de  pauures  Chreftiens  ellrangers. 
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chaffez  ou  exilez  de  leurs  pays,  qui  y 
trouuent  vn  Holpital  pendant  leurs 
maladies,  vn  refi'ge  au  plus  fort  des 
allarmes,  &  touliours  des  cœurs  charita- 
bles prefts  à  leur  faire  du  bien.  l'ay 
fouuent  veu  dans  les  Millions  ces  hom- 
mes vrayement  Apoftoliques,  ne  vinre 
la  plus  part  du  temps  que  "ae  ^"jlands  &; 
fruidls  fauuages,  pendant  ces  dernières 
années  de  difette,  pour  donner  à  leur 
pauures  Chreftiens  languiiïans  de  faim, 
le  peu  de  bled  d'Inde  &  autres  prouilîons 
qui  leur  eltoit  enuoyë  de  cette  Maifon 
de  Dieu,  pour  furuenir  à  leurs  neceffitez  : 
comme  aufli  dans  les  plus  grandes  ri- 
gueurs de  THyuer,  fe  dépouiller  d'vne 
partie  de  leurs  veftemens  pour  couurir 
de  pauures  miferables  tranlis  de  froid, 
qui  fe  venoient  faire  inftruire  de  bien 
loing  dans  cette  fafcheufe  faifon. 

Combien  des  fois  pour  aflîfter  des 
malades  Cathecumenes  ou  Chreftiens  vn 
peu  foibles,  &  chancelans  en  la  foy,  les 
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aif-ie  veu  palier  des  nuids  en  Oraifon, 
fans  dormir,  n'y  repofer  aucunement,  de 
crainte  que  le  diable  qui  toufiours  veille 
à  noftre  perte,  fe  fcruant  de  l'infidélité 
de  leurs  parens  ou  amis,  de  la  fbibleife 
de  la  nature,  &  de  l'accablement  de 
leurs  maux,  en  leurs  failans  expofer  le 
foulagcment  de  leurs  anciennes  fuper- 
ftitions,  ne  dérobaft  ces  âmes  à  Dieu,  & 
ne  leur  ^{\.  perdre  en  vn  rioment  tout 
le  fruidt  de  leurs  trauaux,  quoyque 
toufiours  digne  d'vne  éternelle  recom- 
penfe. 

le  ne  m'eftendray  pas  dauantage  fur 
ces  vertues  admirables,  qui  font  la  ioye 
des  Anges,  &  l'admiration  des  hommes, 
puis  qu'elles  fe  pratiquent  icy  commu- 
nément, mefme  de  la  plufpart  des  Chref- 
tiens  de  cette  nouuelle  Eglife,  qui  ne 
croyent  pas,  à  l'exemple  de  ces  bons 
Pères,  beaucoup  mériter,  fi  outre  ces 
deuoirs  de  Chreftiens,  à  quoy  ils  penfent 
eftre  obligez,  ils  ne  s'eftudioient  &  tra- 
D 
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uailloient  encore  a  s'eftablir  dans  d'autres 
vertus  plus  folides,  qui  pour  eftre  moins 
connues  aux  hommes,  &  fenfibles  à  la 
nature  leur  puifle  eftre  d'vn  plus  grand 
mérite  deuant  Dieu  :  auquel  feul  ils 
veulent  complaire.  Ce  feroit  de  ces 
vertus  intérieures  ôc  toutes  diuine'  q'ils 
pratiquent  incelTamment,  que  ie  fou- 
haitterois  volontiers  vous  pouuoir  en- 
tretenir, fi  mon  efprit  eftoit  capable 
de  comprendre  ces  voyes  myftiques,  & 
pénétrer  dans  l'intérieur  de  ces  âmes 
éleuées. 
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